
HOMELIE 3 DU 23ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE A 

Nous connaissons cet adage : « La critique est aisée mais l’art est difficile » ou pour le 
dire plus platement : « Il n’y a que ceux qui ne font rien qui ne sont jamais critiqués ». 

Il faut déjà une forte personnalité pour encaisser des remarques sans broncher. Cela 
ne fait jamais plaisir et pourtant voilà un des piliers de l’amitié et de l’amour. 

Nous avons tous nos expériences de disputes, de mésententes, de relations difficiles, que 
ce soit en couple, entre frères et sœurs, avec le voisinage ou dans notre milieu professionnel.  
Nous savons combien notre vie peut en être perturbée.  

Vous avez peut-être vu comme moi cette enquête qui concluait qu’un belge sur quatre a 
une tendance à la déprime.  Les causes sont évidemment multiples : ennuis de santé, ennuis 
d’argent, mais pour la majorité… les ennuis de relations. En ce qui concerne ceux-ci, les 
psychologues n’ont rien inventé de nouveau puisqu’il y a 2000 ans Jésus nous donnait déjà le 
remède : il suffit de parler. 

Nous sommes tous convaincus que la parole peut défaire bien des nœuds. Malgré cela, 
même chez les plus convaincus, la parole reste toujours un art difficile. 

Nous sommes enchaînés par la peur de dire notre vérité, peur de blesser l’autre, 
peur de réactions imprévisibles, peur de ne pas être entendu, mal interprété, peur de se 
mêler de ce qui ne nous regarde pas… 

Mais relisons les paroles de Jésus et voyons combien il est nuancé : « Il ne dit pas si 
quelqu’un a commis un péché va lui parler seul à seul » mais il dit « Si ton frère a commis 
un péché va lui parler seul à seul ». 

Ce n’est qu’à notre frère que nous pouvons nous permettre de faire une remarque, notre 
frère, c’est à dire une personne avec qui nous avons des liens privilégiés, avec qui nous 
entretenons des apports amoureux ou d’amitié, quelqu’un avec qui nous pouvons parler 
cœur à cœur.  Jésus nous montre que le vrai dialogue ne s’apprend que petit à petit. 

Saint-Exupéry l’explique avec beaucoup de poésie lorsqu’il parle du renard qui propose au 
petit prince de l’apprivoiser en se rapprochant de lui chaque jour un peu plus.  

Que ce soit en couple, en famille, dans le voisinage ou dans notre milieu 
professionnel, il est important de nous apprivoiser, mieux nous connaître, nous comprendre 
ainsi lorsqu’arrivera le jour ou un reproche nous semblera nécessaire nous pourrons risquer une 
parole qui ne sera pas reçue comme un jugement, une critique mais comme signe d’amitié et 
d’amour. 

S’il est un lieu privilégié où nous pouvons vraiment être nous-mêmes et parler en 
toute franchise, c’est pendant les repas, lorsqu’en famille et en amis nous partageons 
ensemble le même pain. 

Cette occasion nous est aussi offerte ici chaque semaine en communauté d’Eglise. Ne 
manquons pas ce rendez-vous. Même si notre présence ne semble pas utile, soyons 
assurés que les autres ont besoin de nous.  

  

 


